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Les fédérations syndicales suisses
en 1928.

La situation économique favorable que l'on avait constatée
d'une manière générale en 1927, à l'exception de l'industrie de
la broderie, s'est maintenue en 1928. Ce phénomène a été
commenté comme il convenait dans la « Revue syndicale », ce qui nous
dispense d'y revenir ici. Malgré de grandes difficultés les syndicats

ont également su en 1928 fortifier leurs positions tant au
point de vue financier que numérique.

Quiconque suit attentivement la marche de notre mouvement
syndical constatera que le développement économique et le
développement syndical vont de pair. Une bonne conjoncture
économique signifie une bonne conjoncture syndicale. Cette constatation
se lit clairement dans le tableau du mouvement des membres des

syndicats suisses. Un aperçu rapide nous paraît dès lors tout indi-
syndicats suisses. Un aperçu rapide nous paraît dès lors tout
indiqué.

Dans la période d'avant-guerre, et tout particulièrement de
1905 à 1913, nous avons eu, par rapport aux années suivantes, une
époque relativement calme. Certes, de bonnes périodes alternaient
aussi avec des années de crise. Mais les fluctuations étaient faibles
comparées à celles des années suivantes où la vie économique fut
ébranlée jusqu'en sa base. Il s'en suivit aussi une ascension
continue des effectifs syndicaux. Les fédérations virent affluer les
membres et augmenter leurs recettes, ce qui leur permit de
développer constamment leurs institutions de secours et
d'éducation ouvrière. Il suffit de rappeler qu'en 1905 les 20 fédérations,
dont 19 étaient affiliées à l'Union syndicale suisse, ne réunissaient
ensemble que 50,000 membres, lesquels versaient en cotisations
statutaires 750,000 francs à leurs caisses centrales, tandis qu'en
1913 le nombre des fédérations était de 21 et groupaient 89,000
membres fournissant pour 2,000,000 de francs de cotisations. Aussi
les grands mouvements de revendication ne furent pas épargnés
aux fédérations à cette époque et la résistance tenace du patronat
organisé non plus. Le lock-out des horlogers consécutif à la grève
du Leberberg et les dures luttes soutenues par les ouvriers du
bâtiment en sont des preuves tangibles. Mais, malgré tout, les
effectifs et les recettes des fédérations s'accrurent constamment
jusqu'à la veille de la guerre.

La situation changea du tout au tout avec le début de la
guerre en août 1914. Notre économie nationale si dépendante du
marché mondial et du trafic international en souffrit des

dommages énormes. Les recettes des C. F. F. et d'autres entreprises
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de transport diminuèrent rapidement, il en fut de même des
recettes postales et douanières. Le marché extérieur fut en partie
complètement paralysé. Le coût des denrées alimentaires atteignit
une hauteur inconnue jusque là, La vie économique était ébranlée
de fond en comble.

Les 22 fédération affiliées à l'Union syndicale suisse qui
comprenaient au 30 juin 1914 un effectif total de 89,370 membres n'en
comptaient plus que 58,592 au 30 septembre de la même année,
soit une perte de 34 f>. En service militaire se trouvaient 22,593
membres. Les membres chômeurs totaux étaient au nombre de
12,741 et les chômeurs partiels de 19,769.

Une légère amélioration se fit jour vers la fin de 1915.
Plusieurs industries se ressaisirent rapidement et s'adaptèrent à la
production de guerre. Cette adaptation ne fut pas possible dans
toutes les industries, et la Confédération dut leur venir en aide.

Les syndicats suisses perdirent, durant les cinq mois qui
suivirent immédiatement la guerre, un quart de leurs membres. Par
contre, les dépenses pour chômage et secours divers firent une
ascension vertigineuse et triplèrent les dépenses faites durant cinq
mois de paix en 1913. Le patronat, voulant profiter de la situation
avec le manque de scrupule qui lui est coutumier, se hâta de
proclamer la fin prochaine du mouvement syndical suisse.

Il se trompa dans ses espérances — et l'on ne peut qu'être
étonné de ce que malgré la catastrophale désorganisation de toute
l'économie privée, les syndicats n'aient pas souffert de pertes plus
grandes encore. Les fédérations concentrèrent d'abord leurs forces.
Par des fusions, leur nombre diminua de 22 à 19. Les dépenses
furent réduites au minimum. En 1915, l'exode des membres put
être arrêté.

En 1916, l'industrie de guerre en était à son début de
prospérité, elle atteignit son point culminant en 1918 pour se terminer
en 1919. Les entreprises s'étaient transformées complètement et
les livraisons de munitions et de matériel de guerre divers apportèrent

aux industriels suisses de riches bénéfices. La classe
ouvrière ne profita guère de ce pactole que le patronat encaissait
si facilement. Chaque augmentation de salaire que l'activité syndicale

permettait d'arracher était aussitôt plus que compensée par
le renchérissement du coût de la vie. La majoration pour heures
supplémentaires fut supprimée dans la plupart des industries au
lendemain de la déclaration de guerre. L'ouvrier ne gigna, malgré
ses neuf, dix et même onze heures de travail, quand ce n'était pas
davantage encore, à peine de quoi se préserver de la faim, lui et
les siens, alors que la situation de l'industrie était des plus
brillante. Ses petites économies disparurent. Le renouvellement d'objets

mobiliers dans le ménage devenait urgent et le moindre
achat coûtait la valeur d'un salaire d'une ou plusieurs semaines.
A cela s'ajoutaient encore les pertes de gain dues au service militaire.
C'est ainsi que s'aggrava la situation économique de l'ouvrier



malgré la prospérité exceptionnelle des principales industries
durant quelques années. Les luttes syndicales et politiques en
étaient à leur début.

Déjà à la fin de 1916, les syndicats avaient plus que récupéré
leurs effectifs. L'année 1917 leur apporta un afflux de près de
60,000 membres.

En 1919, il leur vint 30,000 nouveaux membres, de sorte que
l'effectif total atteignait 177,143 membres. Toutes les fédérations
étaient surchargées de travail pour enrôler ces nouveaux venus et
pour diriger partout à la fois des mouvements de revendication.
Toutes étaient placées devant de nouvelles tâches et de nouvelles
situations. Il n'est pas étonnant dès lors qu'elles ne purent pas
vouer toute l'attention désirable à l'éducation syndicale de leurs
nouvelles recrues.

L'année 1919 vit arriver 46,000 membres nouveaux portant
l'effectif de l'Union syndicale suisse à 223,500 adhérents. Le point
culminant était atteint.

La conclusion de la paix porta un coup terrible à nos industries

qui presque toutes travaillaient pour la guerre. Les patrons,
gâtés par les énormes bénéfices de guerre, n'acceptèrent qu'avec
peine la nouvelle situation. Les concessions qui leur furent
arrachées par la classe ouvrière en 1918 et 1919 leur pesaient
lourdement. La transformation de leurs usines prit un temps
considérable. A cela s'ajoutèrent encore l'insécurité politique et
l'appauvrissement général de la population des pays environnants.
La crise économique fit bientôt sentir ses effets dans la classe
ouvrière et dans les syndicats. A la fin de 1920 l'on comptait
17,624 chômeurs complets et 47,636 chômeurs partiels.

La crise économique s'accentua en 1921; au mois d'août l'on
se trouvait en présence de 63,182 chômeurs complets et 74,309
chômeurs partiels. Le nombre des chômeurs complets augmenta
de mois en mois d'une façon terrible. En décembre il s'en trouvait
89,000 sur les registres officiels sans compter ceux qui n'y étaient
pas inscrits. Le chiffre réel pouvait bien dépasser à l'époque les
100,000, Les patrons profitèrent de ces circonstances pour faire
machine arrière. Partout l'on entendit ceci: «Baisse des salaires!»
« Prolongation de la durée du travail » « Diminution du personnel.

» C'était là les seuls remèdes qu'ils savaient suggérer pour
diminuer le chômage. Malheureusement, ils ne réussirent que trop
à imposer leur volonté. La réaction battait son plein.

Des sommes de salaire énormes furent perdues. La moitié
des chômeurs seulement recevait des secours. Rien d'étonnant dès
lors que la disparition du pouvoir d'achat se fisse remarquer non
seulement dans l'économie publique mais également dans les
syndicats. L'effectif des membres recula de 223,572 à 179,391, c'est-
à-dire de 44,181 unités. La crise atteignit surtout les industries
d'exportation. Les syndicats de ces branches s'en ressentirent
fortement. Les métallurgistes et horlogers perdirent le 33 fo de leurs
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membres, les ouvriers du cuir le 30 fo, les ouvriers du vêtement
et du textile le 26 f0, ceux du commerce, des transports et de
l'alimentation le 21,5 f0. Mais la Fédération du bâtiment perdit aussi
le 32,5 fo de ses membres.

La crise se maintint en 1922. Les chômeurs totaux et partiels
atteignaient encore en moyenne le nombre de 100,000. Un ouvrier
sur trois chômait dans la métallurgie et l'horlogerie. Des
aggravations furent aussi constatées dans les autres branches d'industries.
Un nouveau recul de 24,699 membres en fut la conséquence.

En 1923, les industries d'exportation continuèrent à souffrir
de la chute des changes dans les pays voisins. Le marché intérieur
était affaibli des suites du chômage conjointement avec les
continuelles baisses de salaire. Ce n'est que peu à peu qu'une amélioration

se constatait, d'abord dans l'industrie chimique, puis dans
le bâtiment et dans l'horlogerie. Le départ des membres semblait
en diminution. Il fut encore de 2 f0 cette année-là.

La conjoncture économique s'améliora enfin en 1924. Les
exportations étaient en progrès, l'industrie des étrangers s'anima,
le bilan commercial présenta une image réjouissante. La
diminution des effectifs s'arrêta nettement, la fin de l'année prouva
même une tendance ascendante.

L'assainissement économique marqua en 1925 un léger recul.
Le chiffre des exportations s'immobilisa au début et baissa même
vers la fin de l'année. La conséquence en fut aussi une légère
diminution dans les effectifs, dont la cause essentielle était cependant

à un départ momentané d'une fédération. Et, si l'année
1926 accusa également une diminution des chiffres de la balance
commerciale, elle manifesta par contre une sensible augmentation
dans le marché intérieur. L'industrie du bâtiment et avant tout
celle des étrangers firent de meilleures affaires. Pour la première
fois depuis 1919, nos syndicats purent saluer un accroissement de
leurs membres au nombre de 3800.

Ce n'est qu'en 1927 que la conjoncture économique suisse fut
meilleure d'une manière générale. Le nombre des chômeurs, comparé

aux années d'avant-guerre, fut cependant encore assez élevé.
Les succès de la rationalisation dans les entreprises se faisaient
remarquer assez désagréablement sur le marché du travail. En tout
cas, les cercles étendus de la population ne bénéficiaient guère
des avantages de la prospérité économique accrue. Celle-ci
n'atteignait pas identiquement et en même temps toutes les branches
d'activité. Toujours est-il que l'Union syndicale suisse enregistra
à la fin de l'année un magnifique progrès. Avec la situation finan-
ciaire renforcée des fédérations, ce sont 11.895 membres nouveaux
que l'on put porter sur les registres syndicaux, en tenant compte
toutefois de la rentrée d'une fédération avec un millier de
membres.

La bonne marche des affaires s'est maintenue au cours de
l'année qui fait l'objet du présent rapport. On peut et l'on doit
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déclarer que l'économie suisse a bénéficié en 1928 d'une période
particulièrement bonne, qui apporta à l'industrie des gains dépassant

même souvent ceux réalisés jadis par l'industrie de guerre.
Exception faite de l'industrie de la broderie, victime des changements

de la mode, l'on peut même douter qu'elle ne retrouve jamais
la prospérité des années d'avant-guerre.

La situation économique particulièrement brillante n'empêcha
pas les industriels de tenter une forte pression sur les conditions
d'existence des ouvriers grâce à leurs puissantes organisations.
Ils redoublèrent leurs efforts pour obtenir une prolongation de la
durée du travail avec la ténacité qui leur est connue depuis
qu'existe la loi sur les fabriques fixant la journée de travail à

huit heures. La pression s'exerce aussi avec toujours plus d'insistance

sur les autorités fédérales pour qu'elles abandonnent les
dispositions essentielles de la loi. Il fallut toute l'énergie et toute
l'attention des fédérations affiliées à l'Union syndicale suisse pour
s'opposer à ces attaques. Le succès a couronné les efforts de la
classe ouvrière presque partout où elle se repose sur une bonne
et solide organisation.

Tandis que l'augmentation comportait en 1927 le chiffre
respectable de 11,875 membres, l'Union syndicale s'est renforcée en
1928 de 10,746 membres au total. Notre organisation centrale
comprenait ainsi à la fin de 1928 le beau chiffre de 176,438 membres
contre 165,692 en 1927. L'effectif de 1918 est donc près d'être
atteint. Cette augmentation exprimée en pour-cent se monte à
6,5 fo. Nous nous réjouissons particulièrement de l'accroissement
continu, quoique lent, des effectifs féminins.

L'augmentation totale des membres se répartit comme suit
sur les diverses fédérations: bois et bâtiment 4,685 6,5%;
vêtement et cuir 2 0,1 fo ; relieurs 11 0,9 fo ; lithographes
137 11,9%; F. O. M. H. 12,9%; personnel des services publics
544 4,3%; typographes 147 2,5%. Une diminution est
constatée chez les cheminots 500 1,5 % ; C. T. A. 166 1,3 % ;
chapeliers 4 2,2 % ; employés et ouvriers des P. T. T. 68

— 0,8 % ; personnel de la broderie 146 7,4 % ; ouvriers du
textile en fabrique 20 0,2 % ; textile à domicile 127 5,2 % ;
mécaniciens-dentistes 20 9,8 %.

Le recul des effectifs chez ie personnel fédéral s'explique par
la réorganisation des entreprises de la Confédération qui
provoquent des diminutions d'emplois. Tandis que les pertes de membres

dans le textile et la broderie sont dues à la persistance de la
crise dans ces industries.

Etant donné la bonne marche des affaires l'accroissement des
effectifs devrait être considérablement plus fort; cela ne fait
aucun doute. Les fâcheux effets de la scission politique dans
la classe ouvrière se sont répercutés sur les organisations syndicales
au cours de la dernière année. Tandis que les organisations
économiques patronales englobent les adhérents de toutes les religions
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et de tous les partis bourgeois, une grande partie de la classe
ouvrière n'a pas encore compris que ses intérêts primordiaux
exigent impérieusement l'union de tous les travailleurs dans une
seule et puissante organisation économique. Aux associations soi-
disant nationales et confessionnelles qui existent déjà depuis quelques

années, viennent de se joindre dans la dissidence à Bâle,
des « syndicats communistes ». Les fédérations du textile et du
commerce, transports et alimentation eurent spécialement à souffrir
de ce fait. Il n'est pas nécessaire de prouver que de ces dissidences,
seule la classe ouvrière devra en pâtir, le patronat les suit d'un œil
intéressé et saura en profiter au bon moment. On est étonné de

voir des hommes d'âge mûr se laisser entraîner dans ces scissions
sans se soucier des dangers qu'elles comportent, et cela uniquement
pour suivre des politiciens sans scrupules.

Tableau 1.
Effectifs Etat

Ad née
Fédérations

centrales au 31
Total

décembre
Femmes

Recettes Dépenses de la
fortune

1908 20 69,250 5,772 1,494,412 1,363,378 1,357,998
1909 20 66,174 4,075 1,459,816 1,163,514 1,702,221
1910 21 75,344 5,043 1,860,987 1,663,436 1,878,421
1911 21 78,119 7,376 1,879,311 1,409,763 2,328,812
1912 21 86,313 8,487 2,049,071 1,614,899 3,247,789
1913 21 89,398 8,692 2,238,407 1,825,281 2,986,344
1914 21 74,675 7,451 1,932,075 2,383,380 2,573,327
1915 20 65,177 5,519 1,616,576 1,522,236 2,909,047
1916 19 88,648 10,876 2,164,079 1,716,971 3,588,961
1917 24 148,697 19,940 3,235,144 2,749,684 4,696,312
1918 24 177,143 26,647 5,242,808 5,347,394 4,516,884
1919 20 223,588 43,906 8,014,877 6,422,118 6,741,974
1920 19 223,572 41,534 11,276,113 9,568,500 9,069,946
1921 20 179,391 29,121 10,584,661 10,240,290 9,179,231
1922 20 154,692 21,265 8,900,128 8,968,389 7,694,683
1923 19 151,401 15,798 8,330,528 6,777,346 9,898,185
1924 18 151,502 14,572 8,078,630 6,858,943 12,287,275
1925 19 149,997 14,010 8,373,297 6,747,594 12,766,495
1926 17 153,797 15,253 8,626,640 7,545,492 14,398,575
1927 18 165,692 17,914 10,260,139 9,008,515 16,595,797
1928 15 176,438 18,686 12,126,262 9,037,739 21,892,760

Nous avons inscrit au tableau n° 1 que 15 fédérations au lieu
de 18, parce que nous n'y reportons plus les sculpteurs sur bois
et les choristes; ces deux organisations ne sont en réalité pas des
fédérations mais des groupements régionaux ou même locaux.
D'autre part, les fédérations des employés des postes, téléphones
et télégraphes et les ouvriers de ces administrations ne forment
plus qu'une organisation par suite de leur fusion.

L'examen de la fluctuation des membres ne donne pas une
impression agréable. On ne peut contester que la raison principale

en est la situation économique; mais les départs sont dûs
encore à d'autres motifs. La fluctuation peut être sérieusement
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atténuée dans la mesure où les fédérations protègent leurs membres
dans toutes les circonstances de la vie au moyen de leurs
institutions d'entr'aide. Mais avant tout il faudrait faire davantage
pour éclairer les membres sur les nobles buts et les tâches du
mouvement syndical. Une éducation ouvrière plus systématique
devrait être entreprise partout.

Le tableau ci-dessous nous apprend que les fluctuations
augmentent comparativement aux années 1926 et 1927.

Années Augmentation Diminution
1916 37,569 14,427
1917 82,999 31,422
1918 85,076 56,879
1919 101,565 55,120
1920 70,440 70,456
1921 19,024 63,205
1922 15,323 40,022
1923 23,051 26,342
1924 21,030 20,929
1925 23,153 24,658
1926 10,947 7,147 ¦

1927 23,623 11,728
1928 30,473 19,727

Tableau 2. Membres
Localités 1923 1924 1925 1926 1927 1928

Zurich 16,723 17,834 18,846 19,934 21,762 22,999
Berne 14,610 14,622 14,383 14,374 14,889 15,281
Bâle 13,832 14,263 14,710 15,019 15,885 13,350
La Chaux-de-Fonds 5,462 6,402 5,314 6,074 6,509 7,680
Winterthour 6,323 6,010 5,954 5,637 6,118 6,881
Bienne 5,565 5,296 5,663 6,359 5,868 6,742
Genève 4,768 4,553 4,425 4,706 5,058 5,649
St-Gall 4,549 4,263 4,114 5,278 5,283 5,336
Lausanne 3,936 3,940 3,753 3,937 4,591 4,610
Lucerne 3,485 3,630 3,787 3,722 3,861 4,433
Le Locle 2,238 2,386 2,451 2,437 3,294 3,535
Olten 3,000 2,659 2,765 2,703 2,979 2,934
Aarau 2,283 2,429 2,455 2,187 2,531 2,640
St-Imier 1,724 1,833 2,036 1,998 2,140 2,516
Baden 1,602 1,682 1,671 1,632 1,842 2,194
Oerlikon 1,625 1,555 1,548 1,489 1,576 1,875
Schaffhouse 2,085 1,895 2,000 1,803 1,852 1,831
Neuchâtel 1,406 1,278 1,378 1,446 1,799 1,821
Soleure 1,050 1,320 1,157 1,160 1,791 1,734
Granges 710 745 841 850 1,719 1,650
Arbon 1,026 1,168 1,265 1,137 1,347 1,574
Tramelan 1,008 1,224 1,364 1,182 1,336 1,388

Chippis 6 118 108 692 859 1,215
Bellinzona 1,313 1,397 1,836 1,213 1,270 1,156

Zoug 588 471 549 532 649 1,118
Thoune 1,150 1,070 972 1,023 1,013 1,091
Rorschach 875 850 907 877 916 1,072

Lugano 836 930 955 990 1,021 1,014
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Malgré l'accroissement du nombre des membres, l'effectif des

employés des fédérations ne s'est pas modifié comparativement
à 1927. Il reste à 128 employés (tableau 17) dont 63 sont occupés
dans les bureaux centraux et 65 dans les bureaux locaux.

Le tableau 2, exprimant la répartition des membres sur les
différentes localités, donne lieu à d'intéressantes comparaisons.
Sur les 27 localités suisses comptant plus de 1000 membres,
21 accusent une augmentation qui n'est pas sans importance. Du
fait de la disparition des ateliers de réparation des chemins de fer,
Coire n'atteint plus 1000 membres et ne figure plus dans la
liste. Olten, Soleure et Bellinzone enregistrent un léger recul.
Granges n'a pas pu non plus maintenir son fort contingent obtenu
en 1927; le recul y est de 69 membres. La forte diminution de
2535 membres à Bâle est due aux manigances du parti communiste.
On est surpris que la perte ne soit pas plus grave, le parti communiste

ayant recouru à tous les moyens pour nuire aux syndicats.
Il n'est pas moins intéressant de voir Schaffhouse reculer de
21 membres malgré l'excellente marche de l'industrie en cet
endroit. Le résultat le plus probant de l'activité du parti communiste

dans le domaine syndical réside dans le fait que sur le
théâtre de leurs exploits l'armée des indifférents s'en trouve
accrue.

Tableau 3.

Cantons

Membres
1923 1924 1925 1926 1927 1928

Zurich 30,586 30,370 31,138 31,489 34,165 36,928
Berne 33,780 34,597 33,361 33,948 34,665 36,811
Neuchâtel 10,464 11,323 10,171 11,087 13,296 14,822
Bâle-ville 13,832 14,263 14,710 15,019 15,885 13,350
Argovie 8,982 8,736 8,659 8,569 9,385 10,293
St-Gall 8,888 8,132 8,012 9,329 9,617 10,001
Vaud 7,178 6,961 6,695 6,925 7,980 8,107
Soleure 6,303 6,008 5,841 6,090 8,201 7,988
Genève 4,768 4,553 4,425 4,706 5,058 5,971
Tessin 4,203 4,584 5,168 4,950 4,929 4,834
Lucerne 3,798 3,922 4,090 4,003 4,117 4,722
Thurgovie 4,446 4,422 4,226 3,942 4,097 4,429
Appenzell 3,709 3,427 3,172 3,252 3,275 3,141
Valais 1,063 1,207 1,270 1,807 1,918 2,877
Schaffhouse 2,238 2,066 2,134 1,993 2,055 2,003
Grisons 2,159 2,181 2,108 1,935 1,953 1,947
Bâle-campagne 1,504 1,446 1,332 1,335 1,408 1,462
Zoug 719 565 611 608 779 1,231
Fribourg 1,090 1,054 1,020 1,011 997 1,203
Uri 699 608 642 629 649 654
Schwyz 514 476 597 587 701 586
Glaris 433 555 568 530 506 522
Nidwalden 45 46 47 53 56 57

Sur 23 cantons, 7 enregistrent de légères diminutions, tandis
que les 16 autres des fortes augmentation. Le canton de Bâle-ville
se place à la tête des localités à résultat déficitaire. Il est dépassé
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maintenant de beaucoup par le canton de Neuchâtel qui prend
la troisième place derrière Zurich et Berne. Dans le concours pour
la première place en chiffres absolus de membres la palme revient
au canton de Zurich pour 1928, il prend ainsi la place que Berne
occupa durant plusieurs années. Après ces deux cantons, ceux
de Neuchâtel, St-Gall, Argovie, Lucerne, Valais et Zoug témoignent
aussi de beaux succès.

La répartition territoriale est indiquée par le tableau ei-dessous.
Le déplacement s'accentue toujours plus favorablement pour la
Suisse occidentale.

Suisse orientale Suisse centrale Suisse occidentale
(Zurich, St-Gatl, Thurgovie, (Bâle-Ville, Bâle-Campagne, Berne, Neuchâtel, Soleure,

Schaffhouse, Appenzell, Argovie, Lucerne, Zoug, Vaud, Genève, Valais,
Grisons, Glaris) Schwyz, Uri, Nidwalden, Tessin) Fribourg)

1927 1928 1927 1928 1927 1928

55,668 58,971 37,909 37,189 72,115 77,779
33,6 % 33,9 % 22,9 % 21,4 % 43,5 % 44,7 %

Ce développement réjouissant du mouvement des membres
ne reste évidemment pas sans effet sur la situation financière des
fédérations. Les recettes se sont montées à 12,126,262 francs contre
10,260,139 francs l'année précédente. Elles se répartissent sur les
postes que voici:

Tableau 4. 1926 1927 1928

Finance d'entrée 12,831
Caisse générale 3,955,404
Caisse maladie 2,157,300
Caisse de chômage 972,734
Cotisation extraordinaire 23,196
Collectes 71,454
Subvention aux caisses de chômage 501,638
Subvention aux caisses de maladie 104,040
Intérêts 554,609
Autres recettes 273,434

L'idée de fixer le montant des cotisations de manière à pouvoir

créer une réserve pour des événements extraordinaires a été
comprise dans presque toutes les fédérations. Il en résulte
naturellement une diminution des postes: cotisations extraordinaires

et souscriptions. Tous les autres postes sont en forte
augmentation.

La fortune totale des fédérations, y compris les fonds d'assurance,

se sont considérablement accrus. Il y a lieu de remarquer
cependant que pour la première fois nous avons inclus dans la
statistique la caisse d'assurance de la fédération des cheminots.
Sans celle-ci, le bond en avant n'aurait pas été aussi grand.
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14,288 19,126
4,304,272 4,648,608
2,503,346 3,098,025
1,179,286 1,298,669

15,807 7,022
14,470 2,625

973,992 1,787,683
119,907 147,683
632,774 812,212
501,997 305,091



1927 1928
20,8 18,8

33,4 32,7
51,3 46,5
43,7 51,2
72,5 71,5
61,9 74,3
85,6 80,2
82,8 80,8
80,1 ca. 85,0
98,5 123,9

174,1 184,8
109,9 2199,9
270,0 266,7
563,6 632,1
909,1 927,6

La fortune des fédérations, calculée par membre, s'est aussi
accrue notablement dans quelques fédérations, dans d'autres elle
marque une certaine stabilité, voire même un recul.

Tableau 5. Fortune calculée par membre.
1920 1926

Travailleurs du vêtement et du cuir 10,2 28,0
Employés des postes, téléphones et télé¬

graphes — 30,8
Personnel de la broderie — 43,6
Commerce, transports, alimentation 8,6 44,6
Textile en fabrique 25,0 87,6
Métallurgistes et horlogers 32,3 65,8
Textile à domicile 24,4 ^8,8
Personnel des services publics 20,0 78,9
Bois et bâtiment 10,6 82,1
Mécaniciens-dentistes 25,6 —
Chapeliers — 150,2
Cheminots 51,8 107,5
Relieurs 75,7 256,4
Typographes 342,0 532,1
Lithographes 414,9 —

Le tableau concernant le payement des cotisations aux caisses
centrales indique un petit déplacement en faveur de la classe

supérieure et de la classe inférieure. Il y lieu de remarquer qu'il
ne s'agit que des cotisations obligatoires versées par les membres
à la caisse centrale, car il n'a pas été possible de tenir compte dans
cette statistique des cotisations locales en raison de leur diversité.
Celles-ci se montent de 10 à 60 centimes par semaine.

Tableau 6.

Payement des cotisations dans les années 1912 à 1928.

Année

1912
1913
1916
1917
1918
1919
1920
1921
1922
1923
1924
1925
1926
1927
1928

Cotisations Cotisations Cotisations Cotisations
jusqu'à 30 Ct. de 35 à 50 Ct. de 55 à 100 Ct. au delà de 100 Ct

% °/o °/o °/o

48,2 23,8 22,5 5,5
34,7 34,8 24,8 5,7
20,5 35,5 33,5 10,5
22,1 34,7 37,1 6,1
31,4 29,6 29,6 9,4
25,4 20,7 42,4 11,5

7,0 30,2 40,5 22,3
3,3 25,1 46,4 25,2
2,8 30,1 46,9 20,2
9,6 29,3 41,6 19,5

10,4 27,6 40,8 21,2
8,3 27,6 40,2 23,9
7,7 28,3 37,2 26,8
7,5 26,7 40,7 25,1
8,4 24,7 37,4 29,5

1 Sans les tisserands à points plats.
2 Y compris la caisse d'assurance de la S.E.V.
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Le tableau 7 donne un aperçu sur le développement de la
cotisation moyenne versée par chaque membre à sa caisse
centrale. Il en résulte que la cotisation a été légèrement augmentée
en 1928.

Tableau 7.
1906 16.32 1919 30.29
1907 18.89 1920 35.36
1908 21.62 1921 35.58
1909 21.45 1922 28.25
1910 24.52 1923 37.94
1911 26.53 1924 40.03
1912 27.43 1925 40.97
1913 28.— 1926 43.25
1916 27.20 1927 50.00
1917 23.10 1928 52.88
1918 27.65

Les dépenses totales des fédérations ont atteint la somme de
9,037,739 francs, soit 29,224 francs de plus qu'en 1927. La forte
augmentation en secours au décès provient de l'inclusion de la
caisse d'assurance de la fédération des cheminots. Les secours
en cas de besoin ont nécessité une dépense plus forte malgré la
conjoncture économique meilleure. C'est une preuve de plus que
la bonne marche des affaires n'a pas profité en première ligne
aux ouvriers. Les dépenses pour grèves et autres mouvements
nécessitèrent aussi de plus fortes sommes aux fédérations que
l'année passée. L'on constatera avec grand plaisir que les
fédérations sont en mesure de dépenser davantage pour la propagande
et l'éducation des membres.

Tableau 8.

Dépenses réparties sur les divers postes.
1927 1928

Secours de chômage
Voyage et déménagement
Maladie et accidents
Secours au décès
Secours en cas d'invalidité
Secours en cas de besoin
Grèves et mouvements de salaires
Secours de représailles
Protection en justice
Organes fédératifs
Propagande et organisation
Cotisations: à l'Union syndicale

à la Caisse de solidarité
aux associations internation

Subventions et cotisations
Frais d'administr. concern, les personnes
Frais d'administration matérielle
Divers

Total

3,024,240 2,489,394
35,640 30,635

1,400,944 1,410,872
297,891 569,278
343,953 395,457
101,593 104,075
255,911 470,866
24,212 33,601
73,471 82,947

719,033 768,787
232,773 281,940
103,404 110,167
41,809 23,030
14,534 15,933
94,279 103,696

1,272,646 1,514,481
446,545 375,351
525,637 257,229

9,008,515 9,037,739
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La part revenant aux divers postes se traduit en pourcentage
comme suit:

Le pourcentage comparatif des dépenses.
Tableau 9.

1924 1925 1926 1927 1928
Secours en cas de voyage, de chômage, /o 0/,° ' 1° °/° °i°

de déménagement et de besoin 11,7 15,8 24,8 30,8 21,6
Secours en cas de maladie et d'accidents 15,3 15,0 13,6 13,6 11,6
Secours en cas de décès 6,3 4,4 2,9 2,9 4,7
Secours en cas d'invalidité 3,1 3,1 3,4 3,4 3,3
Secours en cas de grève, de représailles

et protection judiciaire 11,4 7,6 8,1 3,5 4,8
Organes fédératifs 8,6 8,1 7,9 7,0 6,3
Propagande et organisation 2,2 2,0 2,3 2,3 2,3
Union syndicale 1,2 1,4 1,2 1,0 1,0
Subventions et cotisations internationales 1,2 1,6 2,0 1,5 1,2
Administration concernant les personnes 13,6 13,8 12,9 12,4 12,5
Administration matérielle 5,6 4,0 4,8 4,3 3,1
Divers 4,6 3,8 3,6 5,1 2,1
Solde 15,2 19,4 12,5 12,2 25,5

100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Le tableau 10 met en relief les sommes énormes dépensées par
les fédérations en secours divers. Ces chiffres prouvent plus élo-
quemment que des paroles combien sont insensées les affirmations
de certains adversaires selon lesquelles les petits sous des ouvriers
seraient vilipendés dans les syndicats. Les mêmes gens qui nous
calomnient ainsi se gardent bien de révéler ce qu'ils font de l'argent
qui leur est confié en soumettant leurs caisses à un contrôle public.
Dans ces dépenses pour secours divers réside le secret du succès
de la propagande syndicale. Les fédérations rendent compte non
seulement à leurs membres de l'emploi des fonds qui leur sont confiés,

mais ils ne craignent pas d'en étaler la comptabilité
publiquement.

Tableau 10.

Secours versés durant les dix dernières années.

Administration
nnées Voyage, déménage- Maladie, invalidité. Grèves et

> unum ¦: t :it <

ment, chômage accidents et décès représailles propagan

Fr. Fr. Fr. Fr.

1918 264,160 2,474,006 945,171 1,006,552
1919 771,858 1,672,525 1,289,3H 1,569,652
1920 1,105,477 1,914,921 2,653,426 2,339,191
1921 3,996,774 1,601,854 1,049,983 2,114,870
1922 2,411,397 1,681,818 1,702,713 1,841,148
1923 989,747 1,418,888 1,091,892 1,783,076
1924 900,972 1,996,530 858,084 1,731,811
1925 1,246,105 1,891,377 567,905 1,654,889
1926 2,043,320 1,719,547 630,133 1,724,386
1927 3,059,880 2,042,788 280,123 1,951,964
1928 2,624,104 2,375,607 504,467 2,171,772
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Par rapport à 1927, les mouvements de revendication parmi
les fédérations affiliées à l'Union syndicale suisse, se sont accrus
en 1928 de 138 à 511.

Tableau 11.
Années Mouvements Participants Organisés

1911 360 39,793 27,429
1912 337 40,094 25,360
1913 359 30,665 15,284
1914 186 19,249 12,350
1915 180 26,171 12,937
1916 814 144,759 69,678
1917 1448 207,530 126,756
1918 1800 325,240 228,005
1919 1956 440,460 314,283
1920 1565 224,718 138,329
1921 640 108,342 53,984
1922 961 127,870 78,389
1923 491 84,844 43,290
1924 617 233,453 180,382
1925 483 161,198 106,875
1926 329 127,817 102,224
1927 379 158,778 102,386
1928 511 152,864 106,336

Ces mouvements de revendication présentent de meilleurs
résultats que l'année dernière. Se sont terminés avec succès: 49 %
des mouvements et 36 % aboutirent à un succès partiel. Le 7 %
seulement de tous les mouvements se terminèrent sans succès et
le 8 % n'étaient pas terminés à la fin de l'année du rapport. Le
tableau ci-dessous montre que, comparativement à d'autres années,
le pourcentage des mouvements terminés avantageusement est plus
favorable.

Tableau 12.

Résultat des mouvements en pour- cent
Années Succès Succès partiel Sans succès Non terminés

1918 37 58 4 1

1919 48 44 6 2

1920 34 53 12 1

1921 24 24 50 2
1922 16 47 34 3
1923 41 38,5 15 5,5
1924 41 40 13 6
1925 49 29 14 8
1926 44 35 13 8

1927 38 41 10 11
1928 49 36 7 8

De ces 521 mouvements de revendication il fallut recourir
dans 66 cas à la grève. Un mouvement concernant 65 ouvriers
aboutit à un lock-out. Le 90 % de tous les mouvements se
terminèrent par une conciliation. Les cessations du travail entraînèrent

4806 ouvriers répartis dans 25 localités suisses et pour un
15



total de 57,877 jours de grève pour lesquels il a été dépensé 410,881
francs. La durée moyenne d'une grève est de 19 jours. Le secours
moyen se monte à fr. 7.09.

Tableau le

Années Grèves
Participants Lockouts Participants

Nombre
de jours de

grève
Secours

Moyenne
Secours

Jours par
jour

Fr. Fr.

1911 79 3,735 6 285 55,870 177,002 14 3.11
1912 54 5,002 11 1005 108,878 363,818 21 3.25
1913 57 5,707 7 273 102,537 224,820 17 2.19
1914 27 1,353 4 1785 255,284 703,973 84 2.75
1915 9 1,224 3 313 29,521 58,349 19 1.97
1916 34 3,328 1 2 32,597 141,843 9,8 4.35
1917 136 13,109 4 350 158,654 556,771 13 3.50
1918 264 24,318 4 64 289,860 1,057,617 12 3.65
1919 233 21,294 4 843 337,801 1,289,810 15 3,82
1920 174 13,989 10 6814 512,129 2,083,927 24 4.07
1921 46 2,786 9 919 140,228 851,157 38 6.06
1922 100 10,304 4 1760 252,954 1,829,506 36 7.23
1923 43 3,567 1 35 121,815 911,857 34 7.48
1924 67 6,741 3 1901 160,938 844,325 19 5.25
1925 42 3,299 — — 85,488 548,721 26 6.82
1926 34 2,721 1 24 65,016 427,988 24 6.58
1927 37 1,563 2 39 35,910 150,605 22 4.20
1928 66 4,806 1 65 57,877 410,881 19 7.09

Des secours de grève ont été versés à des ouvriers des localités
suivantes :

Tableau 14.
Secours de grève

Localités versés
en 1928

Fr.

La Chaux-de-Fonds 92,134
Aarau 85,171
Kreuzungen 66,958
Zurich 38,888
Bâle 35,992
Genève 24,043
Le Locle 15,867
Lucerne 11,930
Oerlikon 6,728
Bienne 5,673
Olten 4,651
Winterthour 4,625
Saignelégi«;r 3,768

Secours de grèv
Localités versés

en 1928

Fr.

Tramelan 2,792
Berne 2,427
Granges 1,859
Wassen, Gurtnellen, Gö-

schenen 1,723
Noirmont 1,381
St-Gall 1,199
Rorschach 897
St-Imier 766

Lugano 690
Riiti 319
Neuchâtel 221

Münsingen 180

Si l'on jugeait de la situation économique d'après les
conditions de travail et de salaire, l'année 1928 compterait parmi les
moins bonnes. Le coût de la vie et les salaires ont subi peu de
modifications. Les salaires sont restés en général bas, alors que
même dans les milieux capitalistes l'on avoue que la situation
économique a été particulièrement favorable en 1928. Cela ressort
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avant tout du cours des actions. Le nombre-indice de 32 actions
industrielles donne comme résultat ceci:

Décembre 1926: 175.42
» 1927: 223.21
» 1928: 253.83

Cette augmentation témoigne de la prospérité de ces
entreprises. Ainsi que nous l'avons déjà dit, l'on a constaté parfois
des bénéfices tout à fait anormaux.

L'on peut observer presque partout que les syndicats n'ont
posé leurs revendications que très tardivement et dans la plupart
des cas alors que le point culminant de la conjoncture économique
était dépassé. Cela provient de ce que la classe ouvrière ne voue
en général pas une attention suffisante à la conjonctureé conomique
et que ses effets ne se remarquent pas immédiatement à chacun
sur le marché du travail. Les industriels savent dissimuler habilement

leurs bénéfices tout en faisant croire au peuple, malgré la
haute conjoncture, que l'industrie du pays est à deux doigts de
la ruine.

Quoi qu'il en soit, le résultat des mouvements est plus
favorable que ces dernières années. Dans 110 cas, il fut possible
d'obtenir pour 14,356 ouvriers davantage de vacances payées. Dans
39 cas concernant 127 entreprises visant 2071 ouvriers, il a été
possible d'obtenir une diminution de la durée du travail de
3,5 heures par semaine en moyenne, soit un total de 7246,5 heures.
En outre, dans 205 cas concernant 1112 entreprises et 18,294
ouvriers au total une augmentation de salaire de fr. 3.20 par
semaine et par ouvrier a été obtenue pour un total de fr. 58,529.20.

Tableau 15.

Années

1911
1912
1913
1914
1915
1916
1917
1918
1919
1920
1921
1922
1923
1924
1925
1926
1927
1928

Diminution de la Augmentation Contrats co' lectifs
durée du travail de salaire Nombre Entreprises Ouvriers

par semaine par semaine

Heures Fr.

15,882 25,807 152 1843 10,864
16,941 52,697 141 1847 12,620
12,295 27,009 — — —
5,538 6,309 — — —
5,863 24,892 — — —

24,996 320,123 —¦ — —
80,758 854,782 363 3818 44,557

320,614 2,562,064 202 2414 15,274
1,361,339 1,893,726 184 5531 52,072

70,760 1,257,806 182 5379 42,591
860 27,380 101 1723 15,219
787 9,903 126 1580 15,471
869 30,570 85 893 7,589

5,469 90,868 74 1186 13,576
5,696 92,106 54 1210 15,290
1,458 15,896 50 999 13,299

10,308 41,299 42 655 5,942
7,247 58,530 101 1385 18,844
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Mais ce qui a été particulièrement remarquable, c'est le nombre
croissant des contrats collectifs conclus. Tandis qu'en 1927, l'on
avait enregistré la conclusion de 42 contrats collectifs englobant 655

entreprises et 5942 ouvriers, il en fut signé en 1928 au total 101
visant 1385 entreprises avec 18,844 ouvriers. Ces contrats collectifs
se répartissent comme suit sur les fédérations:

Tableau 16.

Contrats collectifs.
Contrats Entreprises Ouvriers

54 904 13,149
7 7 116
2 11 156

30 154 3,183
1 124 1,019
6 177 1,019

101 1385 18,844

Fédérations

Bois et bâtiment
Vêtement et cuir

C. T. A.

F. 0. M. H.
Textile (fabrique)

Total 101 1385 18,844

Nous pouvons conclure ce rapport avec le sentiment que les
fédérations affiliées à l'Union syndicale suisse ont progressé en
1928. Leur activité dans tous les domaines a connu le succès. Ce
succès ne profite pas seulement aux membres des fédérations mais
à l'ensemble de la classe ouvrière. Notre statistique comptabilise
en réalité les succès comme les insuccès de nos organisations
économiques. Nous savons aussi, et nos adversaires économiques ne
l'ignorent pas non plus, que nos succès ou nos insuccès se
répercutent sur l'ensemble du peuple travailleur et qu'ils
influencent souvent d'une façon décisive la législation sociale du
pays. De là l'opposition acharnée du patronat à toutes les revendications

justifiées de la classe ouvrière.
Que notre mot d'ordre à nous tous syndiqués soit: en avant,

toujours en avant. Secouons les indifférents, entraînons-les dans
nos organisations. Renforçons nos effectifs pour être toujours
plus à même de travailler avec succès au bien-être matériel et
moral de la classe ouvrière.
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Mouvement des membres des fédérations syndicales suisses en 1928.

Tableau 17

Fédérations

1. Ouvriers du bois et du bâtiment
2. Ouvriers du vêtement et du cuir
3. Relieurs
4. Cheminots
5. Ouvr. du comm., d. transp. et de l'alim.
6. Chapeliers
7. Lithographes
8. Métallurgistes et horlogers
9. Personnel des services publics

10. Employés des postes, téléph. et télégr.
11. Personnel de la broderie
12. Ouvriers du textile, en fabrique
13. Ouvriers du textile, à domicile
14. Typographes
15. Mécaniciens-dentistes

1 Dans le personnel auxiliaire féminin.
la statistique de 1928.

31 déc.
1927

21,212
2,128
1,260

36,689
12,875

184
1,153

50,099
12,578

8,319
1,971
8,606
2,447
5,821

205

165,547
165,6922

Augmentation

par
admissions

11,512
164

77
305

2,771
6

208
11,483
1,232

92
2,239

45
339

30,473

Diminution
par départs
démissions
exclusions,

décès

6,827
162

66
865

2,937
10
71

5,007
688

68
238

2,259
172
192
20

19,582

31 déo.
1928

25,897
2,130
1,271

36,129
12,709

180
1,290

56,575
13,122
8,251
1,825
8,586
2,320
5,968

185

176,438

25,712
1,672

812
34,339

9,202
149

1,290
50,220
12,545
8,251

889
5,004
1,804
5,685

178

157,752

185
458
459

1,790
3,507

31

6,355
577

936
3,582

516
283

7

18,686

155
31
20

349
79

5
14

107
67
52
11
85
46
32

5

1058

132
31
20

185
79

5

14
107

59
45

8
83
30
32

5

785

Fonctionnaires 1

Bureau
central

6
2
1

13
6

1

14
2
2

1

5
1

1

55

Secrétariats
locaux

14

10

88
5

73

2 Y compris 120 membres de la fédération des choristes et 25 sculpteurs sur bois qui ne figurent plus da
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toO Tableau 18 Recettes des fédérations en 1928.

Recettes pour
Ouvriers

du bois et du
bâtiment

Ouvriers
du vêtement
et du coir

Relieurs Cheminots

Ouvriers du
commerce,

des transports
et de

l'alimentation

Chapeliers Lithographes Métallurgistes
et horlogers

2. Cotisations:

b) Caisse de maladie et décès

3. Souscriptions :

a) En faveur de la fédération
b) En faveur de buts divers

4. Subventions :

a) Pour caisse de chômage
b) Pour caisse de maladie

Total des recettes

Fonds d'assurances et fortune à fin

Fr.

10,265

803,285
379,688
422,480

2,460

1,391

631,714
37,035
61,815
89,847

Fr.

162

76,853
7,241

15,476
66

3,181

7,941

Fr.

73

51,272!
64,8106
13,426

1,210

6,690
4,720

12,940
1,575

Fr,

903,3922
662,9126

308,100
79,314

Fr.

1,987

308,858
68,9107

186,3783
2,658

24

122,819
8,076

22,427
4,072

Fr.

48

3,555
443

2,682

1,120

Fr.

267

73,1358
147,1525

25,669

13,475
5,083

49,826
19,246

Fr.

4,706

1,563,845
816,9287
332,976

717,228
63,533

121,589
11,041

2,439,980

ta. 2,200,000

110,920

39,976

156,716

338,992

1,953,718

7,220,829u

726,209

650,304

7,848

33,263

333,853

1,196,579

3,631,846

4,203,757



Recettes pour
Personnel

des services
publics

Employés
des posteB,
téléphones

et
télégraphes

1. Finances d'entrée
2. Cotisations :

a) Caisse générale
b) Caisse de maladie et décès
c) Caisse de chômage
d) Cotisations spéciales

3. Souscriptions :
a) En faveur de la fédération
b) En faveur de buta divers

4. Subventions :

a) Pour caisse de chômage
b) Pour caisse de maladie

5. Intérêts
6. Autres recettes

Total des recettes

Fonda d'assurancea et fortune à fin
décembre 1928

539

276,692
88,869*

48,576
38,212

452,888

1,059,677

119,489
23,358 8

8,319 10

9,742
26,847

187,755

269,701

Personnel
de la

broderie

27,545

17,045
863

45,276

1,121
5,656

97,506

84,948

Ouvriers
du textile,

en fabrique

Ouvriers
du textile,
à domicile

Typographes
Mécaniciens-

dentistes

1,042

193,048*
4,926 9

83,240
975

84,813

28,025
9,038

405,107

613,765

Fr.

10

17,977

18,000

28,792

6,376
3,997

75,152

185,967

224,902
832,788:
171,041

133,213
29,236

139,826
7,245

1,538,251

3,772,083

Fr

27

4,760

1,937

729
1,060

8,513

22,919

Total
de toutes

ics
fédérations

19,126

4,648,608
3,098,025
1,298,669

7,022

2,601
24

1,787,201
147,683
812,212
305,091

12,126,262

21,892,760

Y compris fonds de réserve. 2 Recettes des sous-fédérations, dont fr. 746,967 passèrent à la caisse de la fédération des cheminots,de secours. 4 Y compris fonds de secours. & Y compris caisse d'invalidité. 6 Assurance sur la vie de la S. E. V.' Y compris caisse accidents. 8 Caisse au décès. 9 Caisse accidents 10 Caisse de secours,
d'assurance de la S. E. V.

Y compris caisse
et caisse au décès des sous-fédérations.

1L Y compris la fortune des sous-fédérations et la caisse

N3
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to
#* Tableau 20 Dépenses des fédérations en 1928.

Dépenses pour
Ouvriers du

bois et
bâtiment

Ouvriers du
vêtement

et du cuir
Relieurs Cheminots

Ouvriers du
commerce,

des transports
et de

l'alimentation

Chapeliers Lithographes Métallurgistes
et horlogers

2. Voyages et déménagements
3. Secours de maladie et d'accidents

5. Secours en cas d'invalidité
6. Secours en cas de besoin
7. Grèves et mouvements de salaires
8. Secours de représailles

10. Organes fédératifs
11. Propagande, organisation, éducat.
12. Cotisations à l'Union syndicale
13. Cotisations au fonds de solidarité
14. Cotisations à d. associations intern.
15. Subventions et autres cotisations
16. Frais d'administration personnels 3

17. Frais d'administration matériels

Total des dépenses

Fr.

914,922
9,510

355,750
11,617

2,826
168,704

3,811
11,955
81,962
76,150
12,636

1,008
3,385

114,098
28,117

109,732

Fr.

13,986
446

8,857
560

347
345
130

53
11,006
2,360
1,279

455
20,564
9,676
6,438

21,022

Fr.

15,630
1,126

35,623
4,850
5,358

639
40,540
13,896

122
10,660

2,061
850

530
3,016

12,763
5,614
4,663

Fr.

3,750
346,595!

16,139
56,123
62,851

34,584
216,242

3,594
28,822

4,611
24,739

440,469
116,755

45,916

Fr.

224,881
40

97,033
1,540

6,502
10,972

794
4,224

36,480
90,733

7,774
8,080
1,473

108,712
41,372

Fr.

3971
301
612

106

154

120

24

600
215

Fr.

17,816
3,814

64,244
6,750

44,552
1,365

200

9,169
2,314
1,225

600
675

19,321
8,967
4,498

Fr.

868,516
12,262

535,720
70,460

6,840
117,940

3,466
9,533

126,239
80,562
29,591

1,572
7,518

554,093 2

57,298
16,588

1,906,183 97,524 157,941 1,401,190 640,610 6103 185,510 2,498,198



to
en

Dépenses pour
Personnel

deB services
publics

Employés
des postes,

téléphones et
télégraphes

Personnel de
la broderie

Ouvriers du
textile,

en fabrique

Ouvriers du
textile,

à domicile
Typographes

MécanicienB-
dentistes

Total
de toutes les
fédérations

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Fr.

3,722 55,493 151,541 54,909 163,869 138 2,489,394

2. Voyages et déménagements — — 1,777 — 1,309 50 30,635

3. Secours de maladie et d'accidents — 630 6,916 — 301,737 — 1,410,872

71,982 15,611 5,820 3,148 — 30,345 — 569,278

5. Secours en cas d'invalidité — — — — — 329,408 — 395,457

6. Secours en cas de besoin 14,860 4,870 1,432 8,095 70 — — 104,075

7. Grèves et mouvements de salaires 41,735 16,548 — 3,265 266 7,500 — 470,866

8. Secours de représailles 1,605 — 13 4,224 — 5,662 — 33,601

12,465 818 36 1,358 25 7,702 72 82,947

83,706 71,950 9,668 31,056 7,911 70,971 1613 768,787

11. Propagande, organisation, éducat. 20,506 293 332 1,975 309 616 135 281,940

12. Cotisations à l'Union syndicale 9,920 6,753 1,096 4,682 988 4,160 271 110,167
23,03013. Cotisations au fonds de solidarité 9,384 —¦ — 5,566 — — —

14. Cotisations à d. associations intern. 1,296 832 — 1,013 — 2,519 — 15,933

15. Subventions et autres cotisations 24,093 2 10,380 797 2,655 1,909 3,965 — 103,696

16. Frais d'administration personnels3 53,081 42,285 12,896 77,8692 8,578 57,9512 2089 1,514,481

17. Frais d'administration matériels 29,077 19,719 3,468 30,058 1,766 25,579 908 375,351

Total des dépenses

15,374 835 224 31,844 2,485 3,876 172 257,229

392,806 190,894 91,905 367,042 79,216 1,017,169 5448 9,037,739

1 Y compris assurances sur la vie de 1

1

a caisse d'assur ance des chemii lots.
2 Y compris les subventions et les ristournes aux sect loua.
3 Y compris les indemnités aux comités, délégations. conférences, con gTès, etc.
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îO
r-lONCOCOO-^Ot^co"^

esT

CN*"

lo"
©"
co"

On"

©"

^¦H^t^CTNCOrHCOCOCOlO^OiTO^OTf'ONIjOONt^ON'H^-HHiniCNl

HHCSI^fOHHtMt^O^fO^COWOOt«

i—I

CO

CNJ

pM

Csf

CO^Cvf

I

I

I

uO

CO

co

i—I

co

CO

On

r-

CO

uo

On

^
CO

CO

LO

CO

CO

COHrfiCOOMt^OHh'iOOìNlt-'tJÌCOCOu'JVOiOCMCNCOCOVO^COMCg^-OCMrtOCAt-'^^'^cvjcYl'OOr-t-t-O
iß
N
ißPO

(N

t^*0

t^
Tf
Cvj

MNO^ONLOVOO'*

crjTfH

r?
Tt
co

co
OD^ï^i^sosocottGsîittT&QooZtwi^iniA'oïin

HHMMMC^tNtOcoeOCN'OcXilNOOHcNLnLO^OCO^O

i-Hr—I

HH^^tJCOHCNMH

MIMMI!

cocor—co^cooncnjlotPoon(MCOHfOlO^-^t-^CSlTfOO^MC^I>INOtJ<COCOOCA

M^HW^H^OH'oo^o^'O^cococNco^r-mcof0^inMt-Hco^)in>o^H!^otflcncûi^cocr)tnT)<HCMON

HVO«WCOOOMj\HiftCOy:CN|!>M(NOOMj\cOrH

COOCO¦HH\OcVNT^<^o^cvNLo"Lo''cC^co',

vfiT

CO

tjÌ
co"

i-H

CO

^1
r—I

CN]

•^COOHHTJlOWOCOCV.in
i—I

CS]

CO

C«

r—I

rH

i-H

i—I

rH

I

I

T?HOOMNor-foHM>Om-If—INOONeYjOMCNin^HTfivO^CNTcOe^t^esTiJOuocolocOuOlOnolO

*
e.«

ti
&

I

f-
Tp

NO

LO

T#

Tjt

LO

LO

-rfi

©xi

.2a

©

4)

i)

3

CL,

P

CO

ft.

M

M
I

I

M
I

M

M

M
I

IS
I

Tf
r?
tN

HtniNt?
On

t—

rf1

lo
co

—

50

2"

•<L1

t»

Jh

a-ai

^CAMVO^^CO^OMfNCOinHH^WINOiNTjil^CONOC^IJ^^COLOCOONr-ONCSILOTft-^LO^OCOCOCOONLO^t---^œ^CAOrOi^COOilN^C^CO^NHinvOfOC^OI>l>CN

C^

M
IO
^O

Tif<

O
t$I

N
iO
CN)

f?>OMH

to
c?\f

t~"
co"

C\T

©"
no"

©"

(NMflCiNfOtnCiTfiHHOOO^iniNHHCOTfOD

MOWOHM^o^co

¦^tocsi^cooNCNjcvs^Lnot^ONCsiONioototoONO-COOONOCO'OCOLOLOONt~-ONOLOLOCOCN]t^Olf-cYjTfic^rJiOvCOOOlNin^cYJl^Ot-O

¦

£

ONCNÎr-r-HOOCOCOOCOt^-LOLOO

CO

rH

CN]

t—

CS

O
CN]

J3

rZ

CJ

4)

C0OC~-UÎ(NTfiiOO\CNt^fj.(NTfil^

CO

O
M3

CO

CO

LO

t-

fa

CN

CO

CONOOVOCSltOOLOONOLO

CsJ

CO

On

NO

CO

Tt
CSI

i—1

r-i
Tt
rH

CN|

r-H

CO

co

t?

CN]

CO

Ttfi

>

4)

s
-h

q

g
na

s
*5

o

a

°i!
*a

O
xi

3-3

S

CO^COtNCOrHrHCOCOCNJONLOCOCOLOTjiCNJrHi-HLOCOCOi-HOCOOulTj((NrPI>OsHHcV3HiOTfitOcY5HOO\iOCONh
c)
^w

h

ôd
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Tableau 24 Mouvements de revendication en 1928.

Fédérations
Nombre des

mouvements
de salaire et

grèves

Ont participé
aux mouvements

Dont
femmes

Organisés

Dont
femmes

Succès

partiel
Sans

succès
Non

liquidés

1. Ouvriers du bois et du bâtiment
2. Ouvriers du vêtement et du cuir
3. Relieurs
4. Cheminots
5. Ouvr. du comm., des transp. et de l'alim.
6. Chapeliers
7. Lithographes
8. Métallurgistes et horlogers
9. Personnel des services publics

10. Employés des postes, téléph. et télégraphes
11. Personnel de la broderie
12. Ouvriers du textile, en fabrique
13. Ouvriers du textile, à domicile
14. Typographes
15. Mécaniciens-dentistes

115
12

4

17
109

1

148
52

53

511

18,103
330
323

67,674
12,334

1,019
23,218
22,500

7,363

152,864

155
159

1,830
4,551

893
1,950

4,641

14,179

9,193
209
148

61,469
7,549

1,019
13,988

9,468

3,293

106,336

64
43

1,520
1,931

610
452

1,740

6,360

83
7
3
7

45

1

77
22

252

17
4

3
36

65
14

44

183

15
1

1

34

7
23

11

42

N3



o Renseignements sur les mouvements de revendication, grèves et lock-outs en 1928.

Tableau 25

Fédérations

Nombre et dimension des mouvements De ceux-ci il y eut

Nombre
Localités Entreprises Total

des ouvriers
Dont étaient

organisés

Mouvements sans cessation de travail Grèves

Nombre Local. Entrepr. Ouvriers Nombre Local.

1. Ouvriers du bois et du bâtiment
2. Ouvriers du vêtement et du cuir

115
12
4

17
109

1

148
52

53

69
12

8

34
51

1227
12
44
20

665

124
626
106

58

18,103
330
323

67,674
12,334

1,019
23,218
22,500

7,363

9,193
209
148

61,469
7,549

1,019
13,988
9,468

3,293

88
11

2

17
107

1

118
52

48

52
11

6

34
31

998
11
35
20

659

124
540
106

51

15,584
313
253

67,674
12,234

1,019
21,778
22,500

6,638

27
1

2

1

30

5

17
1

2

1

20

7

5 Ouvr. du comm., des transp. et de l'alim.

9. Personnel des services publics
10. Employés des postes, téléph. et télégraphes
11. Personnel de la broderie
12. Ouvriers du textile, en fabrique
13. Ouvriers du textile, à domicile
14. Typographes
15. Mécaniciens-dentistes

511 174 2882 152,864 106,336 444 134 2544 147,993 66 48



OO

Fédérations

Dont il y eut
Pertes

en salaires

Nombre
de jours

de secours
payés

Secours
Moyenne

des

jours de

grève

Grèves Lock-outs Caisse
centrale

Caisse
locale

Entrepr. Ouvriers Nombr. Local. Entr. Onvr.

1. Ouvriers du bois et du bâtiment
2. Ouvriers du vêtement et du cuir

5. Ouvr. du comm., des transp. et de l'alim.

9. Personnel des services publics
10. Employés des postes, téléph. et télégraphes

12. Ouvriers du textile, en fabrique
13. Ouvriers du textile, à domicile

229
1

9

5

86

7

2519
17
70

35

1440

725

i i 1 65

Fr.

360,730
1,330

43,501

25,000

260,000

15,912

26,939
170

5,026

1,307

23,662

773

Fr.

166,093
345

40,690

9,905

117,940

2,736

Fr.

49,311
400

21,886

1,575

22
10
92

58

18

3

337 4806 i i 1 65 706,473 57,877 337,709 73,172 19



00
to Tableau 26 Résultats des mouvements en 1928.

Fédérations

Dil ution de la durée du travail

Nombre
de mou-
vements

Nombre
d'entreprises

Nombre
d'ouvriers
an total p. ouvr. et Total par

p. semaine semaine

Augmentation de salaire

Nombre
de
mouvements

Nombre
d'entreprises

Nombre
d'ouvriers
au total

Par ouvr.
et par

semaine

Total par
semaine

1. Ouvriers du bois et du bâtiment.
2. Ouvriers du vêtement et du cuir
3. Relieurs
4. Cheminots
5. Ouvr. du comm., des transp. et de l'alim.
6. Chapeliers
7. Lithographes
8. Métallurgistes et horlogers
9. Personnel des services publics....

10. Employés des postes, téléph. et télégr..
11. Personnel de la broderie
12. Ouvriers du textile, en fabrique
13. Ouvriers du textile, à domicile
14. Typographes
15. Mécaniciens-dentistes

1

19

39

66
4

674
42

3,4
2,6

2286
108

1

47
150
678

4,0
3,6

600
2417

40
55

432

2,0
0,5

4,0

80
27,5

1728

76
5
1

3

58

1

34
3

24

786
5

4
5

117

124
37

3

31

8,005
53

104
244

3,713

80
3,510

119

2,466

2.53
6.52
3.14
3.52
3.50

6 —
2.77
3.92

5.29

121 2071 3,5 7246,5 205 1112 18,294 3.20

1 Augmentation du salaire minimum : nombre des entreprises visées.

20,285.50
345.30
326.55
860.-

12,978.70

480 —
9,729.94

466.80

13,057.-

58,529.79
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Fédérations

Concessions diverses Vacances Tarifs ou conventions

Nombre Nombre
de mou- d'entre-
vements prises

Nombre
d'ouvriers
au total

Nombre
de
mouvements

Nombre
d'entreprises

Nombre
d'ouvriers
au total

Nombre de
jours p.ouvr.
et par année

Nombre
de
mouvements

Nombre
d'entreprises

Nombre
d'ouvriers

au total

1. Ouvriers du bois et du bâtiment.
2. Ouvriers du vêtement et du cuir.

5. Ouvr. du comm., des transp. et de l'alim.

9. Personnel des services publics
10. Employés des postes, téléph. et télégr..

12. Ouvriers du textile, en fabrique
13. Ouvriers du textile, à domicile

6
15

1

9

1

6
113

124

15

8

66,636
2,738

1,019

5,102

202

36
8
2

28

1

17
1

17

567
8

11

169

124
34

1

20

3,731
131
156

4,367

1,019
2,290

76

2,586

2-12
3—12
3—6

2—12

6—12
3—14
6—12

1—12

54
7
2

30

1

6

1

904
7

11

154

124
177

8

13,149
116
156

3,183

1,019
1,019

202

32 266 75,697 110 934 14,356 1—14 101 1385 18,844



OJ Les effectifs des fédérations syndicales dans les cantons an 31 décembre 1928 •

Tableau 27

Cantons
Ouvriers
du bois
et du

bâtiment

Ouvriers
du

vêtement
et du
cuir

Relieurs

Cheminots

O uvriers
du

commerce, d.

transp. et
de
l'alimentât.

Chapeliers Lithographes

Métallurgistes

et
horlogers

Personnel

des
services
publics

Empi,
d. postes,
téléph. et

télégr.

Personnel

de la
broderie

Ouvriers
du
textile, en
fabrique

Ouvriers
du
textile, à

domicile

Typo-
graphes

Méca-

dentistes
Total

Argovie 1,062 49 41 1,239 1,464 227 4,480 420 264 734 313 10,293
Appenzell 65 — 181 10 13 74 44 77 112 561 2004 — 3,141
Bâle-Ville 3,159 272 107

'
2,033 2,237 103 1,192 2,109 545 — 857 — 727 9 13,350

Bâle-Campagne 167 40 — 90 88 — 717 92 — — 268 — — — 1,462
Berne 5,415 254 479 6,472 2,387 57 223 15,152 2,543 1495 — 1117 — 1195 22 36,811
Fribourg 225 — 7 584 201 — — 26 — 135 — — — 25 — 1,203
Genève 1,079 43 63 1,563 529 59 60 784 852 498 — — — 441 — 5,971
Glaris 58 — — 176 22 — — 25 58 53 — 89 — 41 — 522
Grisons 120 33 11 1,043 64 — — 150 95 274 — 46 — 111 — 1,947
Lucerne 572 — 38 1,396 165 —¦ — 1,019 201 511 — 612 — 208 — 4,722
Neuchâtel 969 83 71 1,026 826 — 50 10,678 472 350 — 86 — 211 — 14,822
Schaffhouse 289 8 5 259 180 — — 833 205 103 — 56 — 65 — 2,003
Schwyz 53 — — 470 — — 19 — — — — — — 44 — 586
Soleure 569 96 30 1,884 250 — — 4,196 115 224 — 443 — 172 9 7,988
St-Gall 877 73 109 2,433 430 — 49 1,332 376 672 1713 1294 302 333 8 10,001
Tessin 891 26 31 2,504 658 — 12 82 203 307 — — — 120 — 4,834
Thurgovie 481 297 48 881 131 — — 1,517 176 191 — 567 9 131 — 4,429
Unterwald 5 — — 52 — — — — — — — — — — — 57
Uri 15 — — 587 9 — — 43 — — — — — — — 654
Vaud 1,972 46 52 3,242 366 — 115 556 444 818 — — — 496 — 8,107
Valais 345 — — 854 — — — 1,524 — 138 — — — 16 — 2,877
Zoug 116 — — 108 — — — 818 — 76 — 113 — — — 1,231
Zurich 6,835 810 179 5,301 2,692 64 419 11,317 4,699 1520 — 1728 — 1319 45 36,928
Memb. individ. 558 — — 1,751 — — — 60 18 — — 15 5 — 92 2,499

25,897 2130 1271 36,129 12,709 180 1290 56,575 13,122 8251 1825 8586 2320 5968 185 176,438
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Tableau 29 Les membres des federations syndicales

Localités
Ouvriers
du bois
et du

bâtiment

Ouvriers
du

vêtement
et du cuir

Relieurs Cheminots

Ouvriers du
commerce,
des transports

et de
l'alimentation

Chapeliers

Canton d'Argovie.

4. Baden

7. Brougg

11. Kolliken

13. Kulm

17. Möhlüi

19. Reinach
20. Rheinfelden

22. Safenwil

27. Uerkheim-Bottenwil
28. Wettingen
29. Windisch
30. Wohlen
31. Wynental

Canton d'Appenzell.

2. Bühler

11. Stein

337
46

80

100

111
19

48
43
59
56
11

24

97
31

30

19

41 63

517

48
428

68

23

23

69

64

26
189

116

58

79

212

384
314

22

—

1062

12

53

49 41 1239

57
23
69

32

1464

10

—

36
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Localités

Ouvriers du
Ouvriers Ouvriers commerce,
du bois
et du

du
vêtement Relieurs Cheminots des transports

et de Chapeliers

bâtiment et du cuir l'alimen¬
tation

— —

—

— —
—

65 — — 181 10 —

3159 272 107 2033 2237

123

40
— 65 — —

44 — — — 88 —

— — —.
25

— —

167 40 — 90 88 —

40 _
— ¦— — 56 — —

3250 260 386 1802 1741 24
520
536 45 93 1276 199 —

156 Z 265 44
20

—

30 — 550
76

— — 392 — —

— — — 86
35

— —

— — — 115 — —

54 173 .—.

— 3 — 129 33 —

21
451 — — 61 46 —.

57 — — 71 6 —

— — — 732 — —

15. Wald
16. Waldstatt
17. Walzenhausen
18. Wolfhalden

Canton de Bâle-Ville.
1. Bâle

Canton de Bâle-Campagne.
1. Aesch
2. Allschwil
3. Birsigtal
4. Gelterkinden
5. Holstein
6. Läufelfingen
7. Liestal
8. Münchenstein
9. Pratteln

10. Schweizerhalle
11. Waldenbnrg
12. Zunzgen

Canton de Berne.
1. Aarberg
2. Ausserholligen
3. Berne
4. Oberland bernois
5. Bienne
6. Brienz
7. Büren
8. Berthoud
9. Cormoret

10. Delémont
11. Dotzigen
12. Emmental
13. Cerlier
14. Franches-Montagnes
15. Glovelier
16. Grindelwald
17. Herzogenbuchsee
18. Huttwil
19. Interlaken
20. Jura
21. Kirchberg
22. Langenthal
23. Langnau
24. Longeau
25. Lötschberg
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Ouvriers du
Ouvriers Ouvriers commerce.

Localités du boia
et du

bâtiment

du
vêtement
et du cuir

Relieurs Cheminots des transports

et de
l'alimentation

Chapeliers

26. Lützelflüh 33
27. Lyss 112 — —
28. Meiringen — — 122 —
29. Montfaucon —
30. Moutier
31. Neuveville 24
32. Noirmont —
33. Oberaargau — .—. — 27
34. Oberbourg Ill —
35. Perles — —
36. Porrentruy — — 24
37. Roggwil — —
38. Rohrbach — — 54
39. Rondchâtel — — .—
40. Saignelégier —
41. Sensetal — — 20
42. St-Imier — — 38
43. Spiez — — 94 —.
44. Steffisbourg — — 41 .—.
45. Tavannes 17 — — —
46. Thoune —. — 94 166
47. Tramelan — —.
48. Utzenstorf — —
49. Worb — —. 71
50. Worblaufen — —. —
51. Zollikofen — — 123
52. Zweilütschinen — — — 113 — _

5415 254 479 6472 2387 57
Canton de Fribonrg.

1. Broc —. — 130
2. La Broye D — — — 77 — —
3. Fribourg 225 — 7 415 71 —
4. Gruyères — — — 92 — —
5. Montilier — — — — — —

225 — 7 584 201
Canton de Genève.

1079 43 63 1241 529 59
2. Lac Léman — — — 322 — —

1079 43 63 1563 529 59
Canton de Glaris.

1. Glaris 58 — 27 22
2. Löntsch —, — _™
3. Netstal —
4. Niederurnen t t _ —
5. Riedern t # — .—.
6. Schwanden t # — —
7. Ziegelbrücke — — _ 149 — —

58 176 22
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Localités
Ouvriers
du boia
et du

bâtiment

Ouvriers
du

vêtement
et du cuir

Relieurs Cheminots

Ouvriers du
commerce,
des transports

et de
l'alimentation

Chapeliers

Canton des Grisons.

7. Chemin de fer rhétique

9. Thusis

Canton de Lucerne.
1. Hochdorf
2. Kriens
3. Lucerne
4. Sursee
5. Vitznau
6. Wolhusen

Canton de Neuchâtel.
1. Brenets

4. La Chaux-de-Fonds

9. Peseux
10. St-Aubin

13. Val-de-Ruz
14. Val-de-Travers

Canton de Schaffhouse.

68
45

7

25
8

il
107
320

94
130

43
289

60

57
7 —

120

12

560

33 il

38

1043

1341
12
43

64

165

572

108
26

500
23

290

22

55

28

38

71

1396

11

153

2

795

12
45

8

165

299

155
57
82

233

—

969

39
240

10

83

8

71

5

1026

259

826

92

88

—

289 8 5 259 180
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Localités
Ouvriers
du bois
et du

bâtiment

Ouvriers
du

vêtement
et du cuir

Relieurs Cheminots

ouvriers du
commerce,
des transports

et de
l'alimentation

Chapeliers

Canton à

1. Arth-Rigi
2. Brunnen
3. Einsiedeln
4. Goldau
5. Küssnacht
6. Siebnen
7. Chemin de fe

e S

r di

chu

L Sï

yz.

d-0ue8l

7

46

—

—

37
61

253

119

—

—

Canton de Soleure.
1. Balsthal
2. Biberist

8. Olten

Canton de St-Gall.

2. Au

9. Flawil
10. Goldach

18. Rhein

22. St-Gall

26. UzwU
27. Wallenstadt
28. Wattwil
29. Wil

53

77
29

211

252

96

30
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29
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—
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30
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17

—
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Ouvriers du
Ouvriers Ouvriers commerce,

Localités du bois
et du

bâtiment

du
vêtement

et du cuir

Relieurs Cheminots des transports

et de
l'alimentation

Chapeliers

Canton du Tessin.
1. Airolo _ 39
2. Balerna __ 7
3. Bellinzone 42 18 941 93
4. Biasca 50 — 90 32
5. Bodio 40
6. Brissago — — 6
7. Camoghé — — 227 —
8. Ceresio — — — 106
9. Chiasso 11 — 384 30

10. Chiggiogna 16
11. Claro 65
12. Cresciano 97
13. Giubiasco — 173
14. Iragna 20
15. Lavorgo 29
16. Leventina — — 148 _

17. Locamo 40 — 60 11
18. Lodrino 51 —
19. Lugano 318 26 13 165 261 -

20. Mendrisio — — — 17 40 —
21. Osagna 75 — — —.
22. Pollegio 22 — — — —
23. Sopraceneri — — .— —
24. Tenero 15 —
25. Tesserete — .— 11 _—
26. Tessin — — 298 „27. Vedeggio — — — 18
28. Viganello — — — — 5 —

Canton de Thurgovie.
891 26 31 2504 658 —

1. Aadorf
2. Altnau .—

5 53 — _ —
60 20 — — 37 —
28 17 — — 12 —
— — — 65 —
22 14 — 11 41 —

8. Jakobsthal — — — .—
9. Constance — ,—. — 13

274 154 48 — 20 —
11. Münsterlingen — — — — — —

92 — .— 672 — —
13. Schönenberg-Kradolf
14. Steckborn — — — — —
15. Thurgovie — — — 120 .— —

— 39 — — 21 —

Canton d'Unterwald. 481 297 48 881 131 —

1. Engelberg .— 52
2. Stans 5 — — — — —

5 — — 52 — —
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Canton d'Uri.
1. Altdorf
2. Erstfeld
3. Flüelen
4. Gesehenen
5. Wassen

Canton de Vaud.
1. Aigle
2. Avenches
3. Bex
4. Bière
5. Cossonay
6. Grandson
7. Lausanne
8. Lavaux
9. Leysin

10. Montreux
11. Morges
12. Moudon
13. Nyon
14. Orbe
15. Payerne
16. Plaine du Rhône
17. Pont-Brassus
18. Renens
19. Rivaz
20. Rolle
21. Ste-Croix
22. Sentier
23. Territet
24. Vallorbe
25. Vaud
26. Vevey
27. Villeneuve
28. Yverdon

Canton du Valais.
1. Brigue
2. Chippis
3. Domodossola
4. Furka
5. Lens-Montana
6. Martigny
7. Monthey
8. Oberwallis
9. Sierre

10. St-Léonard
11. St-Maurice
12. Simplon
13. Sion

Ouvriers du
OnvrierB Ouvriers commerce.
du bois
et du

du
vêtement Relieurs Cheminots

des transports

et de Chapeliers

bâtiment et du cuir l'alimen¬
tation

— — —
467 9

—

— — 102
18

— —¦

15 — — — —
15 — 587 9

31

22
— —

27
86

1390

— —

1349 46 15
28

110
—

16
155

— — 152 —

— 248 19
36
35
53

— — — 7

— — 33
60

—

30 — — 78
113

—

— — —
14

404
7

27

—

20
33

— —
—

—

—
— —

42
108 —

137 37 152 15
23
32 — — 395 93 —

1972 46 52 3242 366 —

4 — — 240 — —

— — — 64
56

—

43
36
20 — —

21
— —

39
12
17

— —
50

— —

— — — 121 —
150 — — 8 _
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Ouvriers du
Ouvriers Ouvriers commerce.

Localités du bois
et du

bâtiment

du
vêtement

et du cuir

Relieurs Cheminots des transports

et de
l'alimentation

Chapeliers

14. Valais romand
24 —
— — — 294 — —

345 854
Canton de Zoug.

1. Baar — — —
116 — — 108 — —
116 108 —

Canton de Zurich.
1. Adliswil
2. Affoltern-sur-1'Aar 23 —
3. Altstetten — — —
4. Brüttisellen — 84 —,

33 — 125 —
6 — — —

8. Egg
85 — — — — —

10. Erlenbach — — 27 — —
— — —. 25 —

12. Hinwil — — — 10 —
— — — — —

150 —. — — 14 —
— — — — 99 —
— — — — 159 —
— — — — .— —
55 12 — — 3 —

19. Oerlikon 164 — — — .— —
20. Pfäffikon 42 — — — — —

— — — — — —
22. Richterswil — — — 33 — —.
23. Rorbas — — — — — —
24. Rüti — — — — 14 —

— — — — — —
9

27. Sihltal 24 — — 85 — —
28. Stäfa 32 — — — — —
29. Thalwil 83
30. Uster 73 5 —. — 16 —

73 — — 254 101 39
32. "Wald 61 — — — — —

60 —. — 18 23 —
633 66 22 915 279 —

5229 643 130 3836 1984 25
36. Zurich-campagne — — — — — —

— — — — — —

6835 810 179 5301 2692 64

Membres individuels 558 — — 1751 — —

50
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